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Choisir la vie  

 

Quand le temps est trop lent, 
le jour sombre et la nuit trop longue 
choisir la vie, 
chaque matin, chaque soir. 

Quand la douleur est trop forte, 
le corps labouré et la bataille épuisante 
choisir la vie, 
chaque matin, chaque soir. 

Quand la peur tenaille, 
l’angoisse envahissante et l’espérance trop 
lointaine 
choisir la vie, 
chaque matin, chaque soir. 

Si la vie vacille et que la mort rôde, 
si la tentation d’abandonner se présente 
choisir la vie, 
chaque matin, chaque soir. 

Si l’amour et l’amitié se partagent 
et que la solitude s’entr’ouvre, 
si la communion se manifeste 
c’est presque facile de  
choisir la vie, 
chaque matin, chaque soir. 

Grâce à vous, 
Grâce à Celui qui me tient et me donne de tenir, 
de traverser et d’espérer 
pour vivre  
chaque matin, chaque soir. 

« Je prends aujourd’hui à témoin 
contre vous le ciel et la terre : 
je te propose la vie ou la mort, 
la bénédiction ou la malédiction. 
Choisis donc la vie, 
pour que toi et ta postérité vous viviez. » 

   (Deutéronome 30, 11-19) 
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EDITO 
Nativité de la Vierge Marie 

Chaque 8 septembre, l'Église catholique célèbre la naissance de la Vierge Marie. Depuis 

le concile d'Éphèse en 431, le culte marial s’est développé dans l’Église malgré l’absence 

de référence à la vie de la Sainte Vierge dans les textes saints. La fête de sa Nativité est 

particulièrement célébrée. 

S’il y a bien une fête pour laquelle les églises occidentales et orientales se sont mises 

d’accord sur la date… c’est celle de la Nativité de la Vierge. Et même si les textes ne sont 

pas très nombreux sur la vie de la Sainte Vierge, on ne dénombre pas moins de 13 fêtes 

mariales tout au long de l’année liturgique. Les plus importantes sont la Présentation au 

temple le 2 février, l’Annonciation le 25 mars, l’Assomption le 15 août, et la Nativité le 8 

septembre. Cette dernière est l’une des fêtes les plus anciennes de l’Église, en particulier 

en Orient. Elle figure au calendrier liturgique sans revêtir maintenant la solennité qui était la 

sienne à ses origines. 

L’origine de la Nativité 

On ne connaît ni le lieu ni de la date de naissance de la Vierge Marie. Mais depuis le début 

du Ve siècle, on vénère près de la piscine de Bethesda, porte des Lions, à Jérusalem, le 

lieu où elle serait née. En effet, la tradition orientale y fixe la maison d’Anne et Joachim, 

parents de Marie, au niveau de l’église Sainte-Anne de Jérusalem dont la dédicace a eu 

lieu un 8 septembre. La fête de la Nativité de Marie est l’occasion de célébrer celle qui a eu 

le courage de dire oui, sans conditions, à Dieu. 

Comment a été conçue la Vierge Marie ? 

« La Bienheureuse Vierge Marie a été, au premier instant de sa conception, par une grâce 

et une faveur singulière du Dieu Tout-Puissant, en vue des mérites de Jésus-Christ Sauveur 

du genre humain, préservée intacte de toute souillure du péché originel ». (Dogme de 

l’Immaculée Conception). 

Rien dans les Évangiles n’évoque les origines familiales de la Vierge : on n’y découvre ni le 

nom de ses parents ni la manière dont elle fut conçue. Pour en connaître davantage sur sa 

vie, il faut se tourner vers l’Évangile apocryphe de Jacques (IIe après J.-C.), intitulé Nativité 

de Marie. Révélation de Jacques. 

Ses parents se nomment Anne et Joachim. Le père de Marie, très pieux, est un homme 

riche et extrêmement généreux. Avec Anne, ils forment un couple heureux. Seule ombre au 

tableau : ils n’arrivent pas à concevoir d’enfants. Un jour, alors que Joachim se rend au 

temple de Jérusalem pour déposer des offrandes à l’occasion d’une fête religieuse, le Grand 

Prêtre lui refuse l’accès. Son infertilité est le signe qu’il est sous la malédiction de la Loi. 

Accablé de chagrin et couvert de honte, Joachim décide de se retirer dans le désert. 

« Alors, accablé de tristesse, Joachim ne reparut pas devant sa femme, et il se rendit dans 

le désert ; il y planta sa tente et, quarante jours et quarante nuits, il jeûna, se disant : “Je ne 

descendrai plus manger ni boire, avant que le Seigneur mon Dieu m’ait visité. La prière sera 

ma nourriture et ma boisson” ». 

Un jour, Anne et Joachim reçoivent, chacun, la visite d’un ange leur annonçant la venue 

prochaine d’un enfant. Heureux, Joachim quitte le désert et se précipite aux portes de 
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Jérusalem. De même, Anne, qui a reçu la nouvelle, court à sa rencontre. Arrivés à la « Porte 

dorée », l’une des portes de l’enceinte, ils se jettent dans les bras l’un de l’autre. « Joachim 

arriva avec ses troupeaux. Anne l’attendait, aux portes de la ville. Dès qu’elle le vit paraître 

avec ses bêtes, elle courut vers lui, se suspendit à son cou et s’écria : “Maintenant je sais 

que le Seigneur Dieu m’a comblée de bénédictions ! Voici : la veuve n’est plus veuve et la 

stérile a conçu !” ». 

Cet épisode célèbre a été illustré par de nombreux artistes, dont l’exemple le plus fameux 

demeure la fresque peinte par Giotto au XIVe siècle, dans l’église de l’Arena à Padoue. 

Comme une immense bande-dessinée, les parois illustrent la vie d’Anne et Joachim et celle 

du Christ. 

- -                      

Fête de la Croix glorieuse :   

les sept paroles du Christ en croix 
Le 14 septembre de chaque année, nous célébrons la fête de la Croix glorieuse. Sur la 
croix qui est l’objet de notre salut, Jésus a prié son Père. Les sept paroles du Crucifié nous 
introduisent dans le moi profond de Jésus où Dieu et l’homme ne font qu’un, mystère où la 
souffrance humaine et l’amour de Dieu se rencontrent. 
Méditons ces paroles, entrons dans la prière du Christ. 

Première parole :   
« Père, pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils font. » (Lc 23,34). 

La mort est proche. Jésus invoque son Père. Non pas pour demander la vengeance ou la 
punition des grands prêtres, de Pilate ou de la foule, mais pour attirer le pardon divin. 

Dieu a envoyé son Fils non pas pour condamner l’humanité mais pour la sauver. Jésus 
accomplit sur la croix sa mission de réconciliation des pécheurs avec la sainteté de Dieu. 

Seul l’amour divin peut délivrer le cœur des hommes. Dans son agonie, Jésus appelle le 
pardon, c’est-à-dire le don de Dieu, l’Esprit Saint. Son dernier soupir annoncera 
physiquement le don en plénitude du Souffle saint à la Pentecôte. 

Avocat des coupables et des condamnés, Jésus intercède pour ses propres bourreaux. Ce 
qu’il a enseigné pendant sa vie publique apparaît traduit en actes sur la croix : « Aimez vos 
ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent, bénissez ceux qui vous maudissent, priez 
pour ceux qui vous diffament » (Lc 6, 27-28). 

Les avocats plaident pour leurs clients et en leur nom. Jésus plaide auprès de son Père 
pour les pécheurs frappés d’aveuglement : « ils ne savent pas ce qu’ils font ». Saint Paul 
dira plus tard que s’ils l’avaient connu « ils n’auraient pas crucifié le Seigneur de la Gloire » 
(I Cor 2, 8). 

Faute d’intelligence du mystère de Jésus, ils l’ont condamné à mort. 

L’amour rend intelligent car il est lumière. Inspiré par Dieu, saint Paul enseigne que l’amour 
donne le discernement (cf. Ph 1, 10). L’orgueil et la jalousie obscurcissent l’esprit. 

Sans sagesse, des responsables religieux et politiques ont condamné à mort le Messie. 

Néanmoins, Jésus ne les condamne pas mais il les pardonne en communion avec la volonté 
de salut du Père. 

« Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux » (Lc 6,36). 

Les Pères de l’Église voient dans le bois de la croix « la chaire » d’où le Maître de la Vie 
enseigne les hommes à croire et à aimer. 
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Qui peut se dire sans blessures morales, psychologiques ou spirituelles ? Personne. 
Chacun se bat avec ses plaies ouvertes : des injures, des injustices ou des trahisons. 

Le pardon du Christ appelle le pardon des hommes. Et pardonner demeure difficile. Le 
pardon ne se réduit pas à un désir d’oublier l’offense. Il ne s’agit pas de tourner la page. 
Jésus nous demande de bénir ceux qui nous maudissent en appelant le Saint-Esprit sur nos 
ennemis. 

Si la fièvre de la vengeance agit en nous, faisons nôtre la première prière de Jésus en croix 
afin de pardonner comme le Christ Jésus et par la grâce du Saint-Esprit, don parfait de Dieu. 
Alors nos blessures pourront cicatriser. 

Deuxième parole :   
« Femme, voici ton fils » ; « voici ta mère »  (Jn 26-27) 

Nous pouvons dire « à Jésus par Marie », mais en allant à l’Évangile, nous affirmons aussi 
« à Marie par Jésus ». C’est Jésus lui-même, dans ce moment solennel et capital, qui nous 
donne sa Mère pour Mère spirituelle. 

Cette maternité spirituelle de la Mère du Messie fait partie du mystère de la Rédemption. 
Avant de dire « tout est accompli », Jésus a demandé à sa mère de prendre le disciple bien-
aimé, Jean, comme fils. En se tournant vers le disciple qui avait reposé sur le cœur de Jésus 
à la dernière Cène, Jésus a dit : « voici ta mère ». Image de la communauté des disciples, 
Jean prit aussitôt la Mère de Jésus « chez lui », c’est-à-dire non seulement dans sa maison 
mais surtout dans son cœur de croyant. 

En quoi consiste cette maternité spirituelle ? Le Concile Vatican II précise que Marie, la 
mère de Jésus, agit comme notre Mère par son intercession (cf. Lumen gentium, chapitre 
VIII). Si lors des noces de Cana (Jn 2), l’intervention de la Mère de Jésus déclencha le 
premier miracle de la vie publique de Jésus par le changement de l’eau en vin, l’intercession 
de la Mère de Jésus obtient aux chrétiens le passage de la tristesse à la joie, du péché à la 
conversion, de la maladie à la guérison. 

À la suite de saint Louis-Marie Grignion de Montfort (+1716), les catholiques sont exhortés 
à confier leur vie à la Mère de Dieu, « advocata nostra », comme le chante le Salve Regina, 
« notre avocate, la douce Vierge Marie. 

Cette deuxième parole de Jésus en croix nous conduit au Cœur immaculée de Marie pour 
croire comme elle. La foi de Marie est la foi de l’Église. 

En prenant la Mère de Jésus pour mère et pour modèle, en lui confiant notre vie et notre 
mort, ce que nous sommes et ce que nous avons, nous devenons davantage disciples de 
Jésus. Que pouvons-nous faire de mieux qu’aimer Jésus comme Marie l’a aimé et d’aimer 
Marie comme Jésus l’a aimé ? 

Pour les catholiques, il n’y a qu’un seul Médiateur entre Dieu et les hommes, le Christ Jésus. 
Il est le seul Sauveur. La Vierge Marie, la toute sainte, est la plus grande des sauvés, c’est 
pourquoi son nom apparaît en premier dans la mémoire des saints au cœur des prières 
eucharistiques de la messe, avant les apôtres et les martyrs. 

Humble servante du Seigneur, Marie ne gêne pas l’unique médiation de son Fils entre Dieu 
et les hommes. Marie fait partie du mystère du Salut à l’intérieur de la médiation de Jésus, 
en tant que sa Mère, dont la grandeur réside dans sa foi. 

Le saint curé d’Ars appelle la Vierge Marie non pas « la porte du Ciel » mais « la portière », 
celle qui se tient auprès de son Fils, « la Porte » (Jn 10,9), « le Chemin, la Vérité et la Vie » 
(Jn 14,6). Dans l’Ave Maria, nous demandons à la Mère Dieu de prier pour nous « 
maintenant et à l’heure de notre mort ». Humble portière, elle nous accueillera au dernier 
jour quand nous serons devant la Porte du Ciel, le Christ Jésus. 
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Troisième parole :   
« Aujourd’hui tu seras avec moi dans le Paradis » (Lc 23, 43). 

Jésus n’a canonisé qu’un condamné à mort, crucifié à ses côtés. 

Sur le Calvaire, trois hommes vivent différemment le même supplice. Dans son malheur, « 
le mauvais larron » injurie Jésus : « N’es-tu pas le Christ ? Sauve-toi toi-même, et nous 
aussi » (Lc 23,39). 

« Le bon larron » discerne la sainteté de Jésus et il met sa foi en lui. C’est pourquoi il reprend 
son compagnon de supplice : « Tu n’as même pas crainte de Dieu, alors que tu subis la 
même peine ! Pour nous, c’est justice, nous payons nos actes, mais lui n’a rien fait de mal. 
» Et il prononce cette prière qui lui vaut l’ouverture du Ciel : « Jésus, souviens-toi de moi, 
lorsque tu viendras avec ton Royaume. » La réponse de Jésus restera gravée dans la 
mémoire des pécheurs comme signe et assurance du pardon de Dieu accordé par la foi : « 
En vérité, je te le dis, aujourd’hui tu seras avec moi dans le Paradis. » 

Nul ne peut invoquer ses propres mérites pour obtenir le salut. Dieu l’accorde gratuitement 
à ceux qui le lui demandent avec foi. 

Le mot « aujourd’hui » montre que le sacrifice de Jésus en croix n’a pas été vain pour 
l’humanité. La porte du Paradis s’ouvre quand le côté de Jésus est transpercé par la lance 
du soldat romain. 

« Le bon larron » entre dans le Paradis avec le Christ. La condamnation à mort de Jésus ne 
se réduit pas à un faux procès ou à une erreur judiciaire. Il s’agit d’un sacrifice choisi 
librement : « Ma vie nul ne la prend, c’est moi qui la donne » (Jn 10,18). 

Le sang versé par Jésus sur la croix apportera « la rémission des péchés à une multitude » 
(Mt 26, 28). 

C’est pourquoi un condamné à mort devient un modèle dans l’Église à cause de sa foi. 
Personne ne peut se dire juste. Tous peuvent devenir justifiés, ajustés à la sainteté de Dieu 
par la confession de foi. 

Qui peut nous séparer de l’amour de Dieu ? Rien ni personne sauf nous-mêmes si nous 
refusons de croire en Jésus Sauveur. 

Aussi le pharisaïsme est-il dénoncé dans la parabole de Jésus sur la prière du publicain et 
du pharisien (Lc 18,9s). Celui qui s’enorgueillit de ses actes en méprisant autrui s’éloigne 
de Dieu. Le pécheur repenti entre dans l’amour de Dieu. 

En menant avec lui dans le Paradis « le bon larron », Jésus manifeste le salut universel 
obtenu et accordé à tous les pécheurs qui reconnaissent leurs torts. 

Les ténèbres du Calvaire sont transpercées par la lumière de la miséricorde divine. Le bois 
de la croix donne un fruit doux et savoureux de miséricorde. « Là où le péché a abondé, la 
grâce a surabondé. » (Rm 5,20.) Le père Lataste, dominicain, apôtre des prisons, découvrit 
les merveilles accomplies par Dieu en la personne des femmes détenues de la prison de 
Cadillac (Gironde). Ces femmes condamnées se relevèrent comme les fleurs après la pluie 
en entendant la Bonne Nouvelle de la miséricorde de Jésus. 

Illuminé par cette expérience, le père Lataste s’était exclamé : « Il y a chez les plus grands 
pécheurs ce qui fait les plus grands saints. » 

Le bon larron cachait dans son cœur une grande soif de vérité, de miséricorde et d’amour. 

Exemple de foi, la prière du bon larron illumine ceux qui sont dans les ténèbres des prisons 
et de l’emprisonnement des péchés. 

Puissions-nous reprendre la confession de foi de ce crucifié pour entendre des lèvres de 
Jésus : « Aujourd’hui, tu seras avec moi dans le Paradis ». 

 

6 



Quatrième parole :   
« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? » (Mt 27, 46) 

Cette parole de Jésus, le Fils de Dieu, choque la sensibilité du croyant. Comment peut-il 
parler d’abandon alors qu’il a dit « le Père et moi, nous sommes UN » (Jn 10,30) ? Comment 
celui qui appelait Dieu « papa », « Abba » (Mc 14, 36), peut-il éprouver la séparation d’avec 
Dieu ? 

Il y a bien sûr, la douleur effrayante de l’étouffement et l’angoisse de la mort qui peut nous 
faire imaginer le sentiment de solitude et d’abandon de Jésus. 

Mais la mort du Christ contient un mystère infini, divin, qui dépasse notre entendement. 

Le saint Pape Jean-Paul II dans son encyclique « Salvifici doloris » (n°18) nous ouvre les 
yeux au mystère de la Rédemption de l’humanité par la souffrance de Jésus. Cette 
souffrance comprend évidemment la douleur terrible du supplice mais surtout elle relève du 
péché des hommes. 

À l’image d’une éponge qui absorbe le fiel, le corps très saint de Jésus a pris en lui le péché 
des hommes. Le prophète Isaïe avait annoncé dans le quatrième chant du Serviteur : « 
Objet de mépris, abandonné des hommes, homme de douleur, familier de la souffrance, 
comme quelqu’un devant qui on se voile la face, méprisé, nous n’en faisions aucun cas. Or 
ce sont nos souffrances qu’il portait et nos douleurs dont il était chargé. Et nous, nous le 
considérions comme puni, frappé par Dieu et humilié. Mais lui, il a été transpercé à cause 
de nos crimes, écrasé à cause de nos fautes. Le châtiment qui nous rend la paix est sur lui, 
et dans ses blessures nous trouvons la guérison. (…) Le Seigneur a fait retomber sur lui 
nos fautes à tous » (Is 53, 3-6). 

Saint Paul reprend ce mystère de la rédemption par la croix en écrivant : « Celui qui n’avait 
pas connu le péché, Il l’a fait péché pour nous » (2 Cor 5,21). 

Saint Jean-Paul II de commenter : « mesurant « tout » le mal — contenu dans le péché — 
qui consiste à tourner le dos à Dieu, le Christ, par la profondeur divine de l’union filiale à son 
Père, perçoit d’une façon humainement inexprimable la souffrance qu’est la séparation, le 
rejet du Père, la rupture avec Dieu. » (Salvifici doloris, n°18.) 

C’est le péché de l’histoire de l’humanité, pris par lui dans son corps, qui fait éprouver au 
Christ le tragique sentiment de vide, de solitude et d’abandon propre au péché comme rejet 
de Dieu. 

Saint Jean de la Croix (+1591) enseigne avec son charisme de docteur de l’Église que Jésus 
accomplissait sur la croix la plus grande œuvre de sa vie, bien au-delà des miracles et des 
prodiges, car il s’agissait de « la réconciliation du genre humain et de son union à Dieu par 
la grâce » (cf. La Montée du Carmel, livre 2, ch. 6). 

Portons dans notre prière ceux qui sont abandonnés ou qui se sentent abandonnés même 
par Dieu. Présentons au Seigneur Jésus ceux qui tentent de se suicider ou qui y 
parviennent. Laissons le jugement à Dieu, le seul à connaître les secrets des âmes. L’Église 
désapprouve le suicide, mais elle se garde de condamner les personnes qui ont cherché à 
mettre fin à leur vie. Nous ignorons ce qui se passe dans la conscience des personnes dans 
les instants qui précèdent la mort où la foi et la prière peuvent changer la destinée d’une 
vie. 

Jésus lui-même a crié sur la croix dans l’angoisse et le sentiment de séparation d’avec son 
Père. 

Prions pour que le Seigneur soit l’espérance des hommes dans le désespoir. 

 

(suite voir page 11) 
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CLOCHER SAINT-JOSEPH - HOUBOIS 

Horaire des messes 

Dimanche : 9h30 : messe  
 

Pour les baptêmes, les mariages et les funérailles 
Téléphoner au Secrétariat de l’Unité Pastorale,  
 du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 13h à 16h – 
     0472 / 97 87 68. 

NOUVELLES FAMILIALES 

Sont entrés dans la famille chrétienne par le baptême : 
• Giulia PIETKA, fille de Nicolas et d’Aurore MEDINA Y ROMERO, rue P. Janson, 35. 

• Luka SIKORA, fils de David et de Lindsay VERAGHEN, rue Chant des Oiseaux, 55/011 
à Ransart. 

• Noelyne BAUWENS, fille de Nicolas et de Madeline VLEMINCKX, rue des cloutiers, 22 
à Roux. 

Se sont unis par les liens du mariage :  
Jean-Marie BULLOT et Cathy GILOTEAU 

Sont retournés auprès du Père : 
• Jacqueline BAUDOUL, veuve de Jean DESCHAMPS, Chaussée de Gilly, 253. N Elle était 

âgée de 80 ans. 

• Claude BAR, époux de Chantal VANCRAESBEEK, Chaussée de Gilly, 1C.  Il était âgé de 
78 ans. 

- -                      

 

CLOCHER SAINT-ROCH  -  LODELINSART OUEST 

Horaire des messes : 

* le samedi : messe à 17h30  

Pour les baptêmes, les mariages et les funérailles 

Contacter :  

Le Secrétariat paroissial de Dampremy  
rue P. Pastur, 39  
Lundi – mardi – jeudi – samedi : de 8h à 11hMercredi : de 14h 
à 16h 
Tél. et fax : 071/31 07 84 
 

NOUVELLES FAMILIALES 

Est entré dans la famille chrétienne par le baptême : 
• Ileano DI CARA, fils de Giuseppe et de Catena CENTINI, Cité Dandois, 16B à 

Dampremy. 

Est retournée auprès du Père : 
• Immacolata SPAGNUOLO, épouse de Clemente LONARDO, rue C. Debruyn, 16.  

Elle était âgée de 71 ans.  
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  CLOCHER NOTRE-DAME de l’ASSOMPTION - ROUX 

Horaire des messes : 

• les 1er et 3e dimanches : célébration à 11h en l’église du Centre. 

• les 2e et 4e dimanches : célébration à 9h30 à la chapelle de la Bassée  
NB : A l’église du Centre et à la chapelle de la Bassée :  ADAL lorsqu’il n’y 

a pas de messe.  (ADAL = Assemblées Dominicales Animées par des 
Laïcs) 

Secrétariat paroissial : 
Rue Abbayes de Liessies, 1 à Roux - Tél et Fax : 071/ 45 15 22.  

Du lundi au vendredi : de 9h à 12h et 14h30 à 18h 

Maison de quartier – La Rochelle : 
Rue Abbaye de Liessies, 2 à Roux - Tél et Fax : 071/ 45 15 22 

NOUVELLES FAMILIALES 

Sont entrées dans la famille chrétienne par le baptême : 
• Syana KANGU, fille de Jean-Jacques et de Jessica PAEPEN, rue Wattelaer, ,9 à Jumet. 

• Léa ACARD, fille de Jordan et de Jennifer PERSOONS, rue Grande Armée, 137. 

Sont retournés auprès du Père : 
• Lucette CAPELLE, rue des Trois Bonniers, 43 à Fontaine-L-Evêque.  Elle était âgée de 78 

ans. 

• Christian GERARD, époux de Claudine POTY, rue du Charnois, 25.  Il était âgé de 75 ans. 
 

- -                      

 

ROUX – LA BASSEE 

 

Horaire des messes : 
• les 2e et 4e dimanches : célébration à 9h30 à la chapelle de la 

Bassée  
NB : A l’église du Centre et à la chapelle de la Bassée :  ADAL lorsqu’il 

n’y a pas de messe.  (ADAL = Assemblées Dominicales Animées 
par des Laïcs) 

 

 

 

 
NOUVELLES FAMILIALES 

Sont entrées dans la famille chrétienne par le baptême : 
• Claudia DELHOUX, fille de Geoffrey et de Julie ROMAYNS, rue 

Limelette, 21. 

• Emy MERCIER, fille de Jérémy et de Mandy DIEUDONNE, rue 
Clémenceau, 27A 
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Dans le Doyenné 
Inscriptions catéchisme : voir en dernière page 

Dimanche 19 septembre, à 9h30 à la Docherie : Messe des malades, par l’intercession 
de Notre Dame des 7 douleurs.  

Dimanche 26 septembre : Lancement de l’année liturgique, messe unique pour tous les 
clochers de l’unité Pastorale à 11h à Gohyssart. 

Pour Gohyssart 

Tous les vendredis de 15h à 18h : Adoration du Saint Sacrement, suivie de la messe de 18h 
à 18h30. 
La messe de 11h reprendra le dimanche 5 septembre 2021. 

Célébrations des confirmations des adultes et des enfants de l’Unité Pastorale 

Dimanche 3 octobre 2021 à 10h30 à Gohyssart : confirmation des enfants 
Samedi 9 octobre 2021 à 17h30 au Chef-Lieu : Confirmation des enfants et des Adultes  
 

Dans le pays 
 

                  ASBL CARITAS SECOURS FRANCOPHONE 
                                                    Siège social : Rue de la Charité 39, 1210 Bruxelles 

                                                                          Numéro d’entreprise : 431.763.232    www.caritassecours.be 

COMMUNIQUE DE PRESSE 

S.O.S. INONDATIONS  

De nombreuses personnes et familles sont totalement désemparées en raison des 
pluies torrentielles qui s’abattent sur le Belgique. On déplore déjà plusieurs une 
vingtaine de décès, et beaucoup doivent faire face à des inondations qui les obligent 
à quitter leur maison et provoquent des dégâts matériels considérables. 

Face à une telle situation, le réseau Caritas ne peut rester les bras croisés.  

Nous souhaitons qu’au-delà de la province de Liège, toutes les bonnes volontés soient 
mobilisées pour venir en aide aux personnes et aux familles frappées par ces 
inondations, et lançons un appel à la générosité à tous les chrétiens ainsi qu’à tous 
les hommes, femmes et communautés qui désirent s’y associer. 

Tout don à cet effet est bienvenu sur le compte BE79 2100 6791 7533 de Caritas 
secours, avec la mention « inondations» ou  via le site caritassecours.be 

Une attestation fiscale vous sera délivrée dans le courant du premier trimestre de 
l'année civile.  

D’avance, nous vous remercions pour votre générosité et votre soutien. 

Jean Spronck 
Président 

Personne de contact : Régine KERZMANN +32 486 26 23 21 
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(Suite de la page 7) 

Cinquième parole :   
« J’ai soif » (Jn 19,28) 

Jésus a soif. On lui donne du vinaigre. 

Mais Jésus a soif de notre soif de Dieu, de notre conversion. 

Lors de la rencontre avec une femme samaritaine autour du puits de Jacob, Jésus, assoiffé, 
avait demandé à boire au grand étonnement de cette femme qui ne partageait pas les 
mêmes coutumes religieuses que les Juifs. 

Jésus lui avait déclaré : « Si tu savais le don de Dieu et qui est celui qui te dit : « Donne-moi 
à boire », c’est toi qui l’aurais prié et il t’aurait donné de l’eau vive » (Jn 4,10). L’eau vive est 
le symbole du Saint-Esprit que Jésus accorde aux âmes assoiffées de Dieu : 

Les sœurs de Mère Teresa affichent sur l’un des murs de tous leurs oratoires cette phrase 
de Jésus : « J’ai soif ». 

En effet, Jésus a soif en la personne des pauvres. Ce que nous faisons au plus petit d’entre 
les hommes qui sont les frères de Jésus c’est à Jésus lui-même que nous le faisons. 
L’Évangile selon saint Matthieu (Mt 25) nous présente les rencontres avec le Christ vécues 
parfois à notre insu. Le Christ est présent en la personne de l’affamé, de l’assoiffé, du 
malade, du prisonnier et de l’étranger. 

Les évangiles apocryphes ont rendu populaire Véronique, cette femme compatissante qui 
s’était approchée de Jésus au cours de sa marche vers le Calvaire. L’étymologie de 
Véronique, « véritable icône », « véritable visage », annonce la présence du visage du Christ 
dans les membres souffrants de l’humanité. Véronique a essuyé avec un linge le visage 
tuméfié de Jésus, couvert de crachats et de sang. Le Seigneur lui a offert en reconnaissance 
sa Sainte-Face imprimée sur le tissu de sa miséricorde. 

Nous pouvons croire aussi que chaque fois que nous aidons ceux qui ont soif de notre aide 
le Seigneur Jésus imprime sur notre âme sa Sainte-Face. Nous faisons alors l’heureuse 
expérience de Véronique. 

Sur la croix, Jésus a soif d’accomplir la volonté du Père et de s’unir à Lui dans la gloire qu’il 
avait dès avant la fondation du monde : « Dieu, c’est toi mon Dieu, je te cherche, mon âme 
a soif de toi, après toi languit ma chair, terre sèche, altérée, sans eau » (Psaume 62). 

Jésus a soif du salut et de la divinisation des hommes afin qu’ils partagent l’amour du Père 
: « Père, ceux que tu m’as donnés, je veux que là où je suis, eux aussi soient avec moi, afin 
qu’ils contemplent la gloire que tu m’as donnée, parce que tu m’as aimé avant la création 
du monde » (Jn 17, 24). 

Sixième parole :   
« Tout est accompli » (Jn 19,30). 

Jésus ne dit pas « tout est fini » mais « tout est accompli ». 

La mort du Christ ne représente pas la dégringolade finale mais le sommet de son existence 
et de sa mission. En donnant sa vie jusqu’à la mort, Jésus accomplit l’œuvre d’amour 
confiée par le Père. 

La perfection apparaît dans la confiance absolue en Dieu et dans l’amour sans limite. La 
mort de Jésus dévoile le don total de lui-même au Père. 

Dans l’Évangile, l’art d’aimer et l’art de mourir vont ensemble et ils ne font qu’un. Aimer, 
c’est mourir à soi-même, à son ego et à sa volonté de domination et d’indépendance. Qui 
veut garder sa vie la perd et qui perd sa vie à cause de Jésus la gagne. 

La mort de Jésus brille comme l’acte parfait d’amour envers Dieu et envers les hommes. 
Confiance inconditionnelle de Jésus qui connaît l’anéantissement total jusqu’à 
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l’ensevelissement au tombeau où il attendra la résurrection de son corps par la puissance 
de l’Esprit Saint envoyé par le Père. 

En mourant, Jésus détruit la mort, et aux morts il donnera la Vie. 

Pour saint Jean l’évangéliste, Jésus élevé en croix manifeste la gloire de Dieu. La gloire, le 
poids de l’amour de Dieu, resplendit sur la croix. 

Dieu est amour (1Jn 4,16). L’amour du Christ atteint son sommet sur la croix. C’est là que 
sa divinité, mystère d’humilité, apparaît à la face de tous les peuples. 

C’est ainsi que les disciples de Jésus évaluent la grandeur ou l’insignifiance de leur 
existence en fonction du don total d’eux-mêmes à Dieu et aux hommes. Il s’agit d’une réalité 
intérieure. La personne humaine sait très bien si elle se donne au service de Dieu et des 
autres ou si elle vit pour elle-même, repliée sur la recherche de son bien-être avant tout. 

Le cardinal François-Xavier NGUYEN Van THUAN (+2002), qui a subi la prison pendant 
treize ans au Vietnam à cause de sa fidélité au Christ, aimait à distinguer Dieu et les œuvres 
de Dieu. Il raconte cela dans la retraite prêchée à la Curie romaine en l’an 2000 : « Une nuit, 
une voix m’a dit, au profond de mon cœur : « Pourquoi te tourmenter ainsi ? Tu dois faire la 
différence entre Dieu et les œuvres de Dieu. Tout ce que tu as accompli et que tu désires 
continuer à faire : visites pastorales, la formation des séminaristes, des religieux, des 
religieuses, des laïcs, des jeunes, les constructions d’écoles, de foyers pour étudiants, les 
missions pour l’évangélisation des non chrétiens … tout cela est excellent, ce sont les 
œuvres de Dieu, mais ce n’est pas Dieu ! Si Dieu veut que tu abandonnes tout cela, fais-le 
tout de suite et aie confiance en lui. Dieu fera les choses infiniment mieux que toi, il confiera 
ses œuvres à d’autres qui sont bien plus capables que toi. Tu as choisi Dieu seul, non pas 
ses œuvres ! » 

Cette lumière m’a apporté une paix nouvelle, qui a totalement changé ma manière de penser 
et m’a aidé lors de moments physiquement à la limite du supportable. Dès cet instant, une 
force nouvelle a rempli mon cœur et m’a accompagné pendant treize ans. 

Choisir Dieu et non pas les œuvres de Dieu. Voilà le fondement de la vie chrétienne, à 
chaque époque. Et c’est en même temps la réponse la plus vraie que l’on puisse donner au 
monde d’aujourd’hui. C’est le chemin par lequel se réalisent les desseins du Père sur nous, 
sur l’Église, sur l’humanité de notre temps. 

Chaque pasteur pense en effet qu’il a choisi Dieu. Nous nous dépensons tous avec 
dévouement pour les œuvres de Dieu. Mais je sens qu’il me faut toujours m’examiner à 
nouveau sincèrement devant Lui : dans ma vie pastorale, quelle est la part de ce qui est à 
Dieu, et la part ce qui est pour ses œuvres (qui se révèlent d’ailleurs souvent être mes 
œuvres) ? Quand je refuse d’abandonner une charge ou lorsque j’en désire une autre, suis-
je vraiment désintéressé ?1». 

Seigneur Jésus, accorde-nous la grâce d’accomplir notre vie dans la foi et l’amour. 

Septième parole :   
« Père, en tes mains je remets mon esprit » (Lc 23,46). 

Jésus en tant que Fils unique du Père reçoit tout de Lui. 

Sa mission accomplie, Jésus remets sa vie entre les mains du Père. 

Dans l’Évangile selon saint Luc, la première et la dernière parole de Jésus est bien « Père 
». Lors du recouvrement de Jésus au Temple de Jérusalem, à l’âge de 12 ans, Jésus 
déclare à Marie et à Joseph qui l’avaient cherché angoissés dans la caravane du retour : « 
Ne saviez-vous pas que je dois être dans la maison de mon Père ? » (Lc 2,49). Sur le 

 
1 Cardinal François-Xavier Nguyen Van Thuan, Témoins de l’espérance. Le testament du cardinal Van Thuan. Paris. 
Traduction de Sylvie Garoche. Troisième édition. Éditions Nouvelle Cité. 2000. PP. 63-67. 
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Calvaire, la dernière parole de Jésus va vers son Père « Père, en tes mains je remets mon 
esprit ». 

Dieu est relation et relation d’amour qui trouve son origine dans le Père, qui engendre le 
Fils unique bien-aimé dans la communion du Saint-Esprit. 

Qui voit Jésus voit son Père qui l’a envoyé. Jésus est l’image du Père. Il a accompli le salut 
des hommes par l’amour absolu jusqu’à la mort. Et maintenant, il remet sa vie au Père. 

Saint Luc précise que Marie et Joseph ne comprirent pas les paroles de Jésus « Ne saviez-
vous pas que je dois être dans la maison de mon Père ? » (Lc 2,49). Ils ont gardé dans leur 
cœur les paroles et les événements de la vie de Jésus, les méditant jour et nuit. 

L’Église contemple et médite jour et nuit le mystère de la mort et de la résurrection de Jésus. 

« Femmes de Jérusalem, ne pleurez pas sur moi, pleurez plutôt sur vous-mêmes et sur vos 
enfants ! » (Lc 23, 28), leur disait Jésus au cours de son Chemin de croix. Il s’agit de changer 
de vie en pleurant pour les péchés commis et de transmettre aux enfants la Bonne Nouvelle 
du Salut par la croix. 

En mourant, Jésus entre dans la Vie de son Père. Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus voyait 
dans la mort une pâque, un passage : « Je ne meurs pas, j’entre dans la vie ». 

Les chrétiens célèbrent la mort comme « la naissance au Ciel » ; c’est pourquoi les saints 
sont fêtés non pas le jour de leur naissance du ventre de leur mère mais le jour de leur 
naissance au Ciel, c’est-à-dire le jour de leur mort. 

Il importe de célébrer les funérailles chrétiennes dans la lumière de la foi en Jésus, mort et 
ressuscité. Sa mort et sa résurrection forment les deux faces inséparables d’une même 
monnaie. Pas de résurrection sans mort. Pas de mort sans mouvement pascal vers la 
résurrection. 

Fr. Manuel Rivero O.P. 

- -                      

Fête des Saints Archanges Michel, Gabriel et Raphaël. 

Le 29 septembre de chaque année, nous célébrons la fête des S0aints Archanges Michel, 

Gabriel et Raphaël.  

Ces anges, serviteurs et envoyés de Dieu, sont très présents dans la Bible, depuis le récit 

qui réconforte Agar au désert (livre de la Genèse 16. 7) jusqu'à celui qui mesure la 

Jérusalem céleste (Apocalypse 21. 17). Parmi eux, trois sont particulièrement personnifiés. 

Ce sont des archanges, comme des chefs des anges, selon les termes de saint Paul (1ère 

Thessaloniciens 4. 16) et de Jude (Jude ch. 9). Michel, ("qui est comme Dieu?") est le prince 

des anges. Il joue un rôle décisif (Apocalypse 12. 7 à 9). Gabriel ("Force de Dieu") est le 

messager par excellence (Luc 1. 19 et suivants). Raphaël ("Dieu a guéri") accompagne le 

jeune Tobie et est la figure bienveillante de la Providence de Dieu. La littérature apocryphe 

a abondamment brodé sur ces trois personnages. 

"Trois ou sept ?" 

"La tradition catholique ne connaît que trois archanges par leur nom. La Bible en évoque 

sept. Au livre de Tobie, Raphaël dit de lui-même : "Je suis l'un des sept anges qui se tiennent 

toujours prêts à pénétrer auprès de la Gloire du Seigneur". La vision de Zacharie complète 

le livre de Tobie en parlant de "sept-là qui sont les yeux de Yahvé et qui vont par toute la 

terre". (Les yeux sont alors symboles de l'omniscience et de la vigilance divine.) 

(Voir suite page 18)  
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                                             CHAPELLE NOTRE-DAME de HEIGNE   
 
 

                                                                          Messe dominicale à 11h 
 

NOUVELLES FAMILIALES 

Sont entrés dans la famille chrétienne par le baptême : 
Le 4 juillet : Tesse GENIN, fille de Stéphanie GENIN, rue de la Madeleine, 72. 
Le 14 août : Sasha CHAUVIER, fils de Cédric et de Jesica DEBRUYNB, rue 

Chaumonceau, 108. 

Se sont unis par les liens du mariage :  
Le 26 juin : Nicolas DI CINTIO et Ranallo MATINA 
Le 3 juillet : Patrick MOMIGNY et Brigitte VINCENT 
Le 31 juillet : Benedykt DANCZUCK et Nicole HELAERS 
Le 21 août : Frédéric LONGUICH et Stéphanie KUMP. 

 
 

Secrétariat de la Chapelle N.-D. de Heigne - 14, rue Houtart - 6040 Jumet Heigne 
Responsable : Clémentine Santarone : GSM : 0486.30.93.58 

Permanence au Centre paroissial de Gohyssart : de 9h à 12h et 13h à 16h   
 

Réservation de la Salle Michel d’Oultremont 

• Tous les mercredis, de 13h à 16h30 : les copines 
 
 
 

L'ASSOCIATION DES ANCIENS MINEURS DE JUMET HEIGNE 

 
vient de publier une brochure qui raconte la vie de Philippe DETOBEL, un des 13 
rescapés de la catastrophe du bois du Cazier. Il a vécu l'incendie à 1035 mètres 
sous terre avant de pourvoir remonter avec la dernière cage, avec cinq de ses 
compagnons grâce au sacrifice d'un septième, un jeune mineur de 27 ans.  
Philippe Detobel fut l'invité de la radio J600.  La brochure est la transcription de 
son interview, c'est un témoignage exceptionnel. 

L'ouvrage est en vente (5 euros) à la librairie de la Madeleine, rue de la Madeleine 
et à la crêperie, place du Prieuré.  Une commande groupée (2 ou +) peut vous 
être livrée sans frais par Nadine Carnaille 0486 97 05 19 
 

        Merci de votre intérêt 
         A. Goethals 
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CLOCHER SAINT-SULPICE  -  CHEF-LIEU 

 

Horaire des messes : 

* le samedi : messe à 17h30  
* le dimanche et en semaine :   

 messe à 9h chez les Sœurs de Notre Dame, rue Borfilet, 2B 

Pour les baptêmes et les mariages 

Secrétariat de l’Unité Pastorale, téléphoner 
du lundi au vendredi de 9h à 11h et de 13h à 16h   
          0472 / 97 87 68 

NOUVELLES FAMILIALES 

Sont retournés auprès du Père : 

• Colette THUNIS, veuve d’Armand ANDRE, rue Reine Astrid, 77 à Chapelle-lez-
Herlaimont.  Elle était âgée de 98 ans. 

• Armand DECAMP, rue de la Bienfaisance, 2B.  Il était âgé de 74 ans. 

• Biagio FARDELLA, rue de Gosselies, 60.  Il étai âgé de 66 ans. 

• Maria-Isabel ALARCIA SANZ, veuve de Pascal VILETTE, rue des Roseaux, 13 
à Gosselies. Elle était âgée de 56 ans. 

• Alberte STAINIER, rue de la République, 44.  Elle était âgée de 68 ans. 

• Colette DELTOUR, veuve d’André GONSETTE, rue Saint Ghislain, 109.  Elle 
était âgée de 93 ans. 

• Claudine CASTIN, épouse de Roger MARTIN, rue Ledoux, 128A.  Elle était âgée 
de 85 ans. 

• Josée SCHELFAUT, veuve de Guillaume BOUTS, Chaussée de Gilly, 93.  Elle 
était âgée de 91 ans. 

• André DEPIREUX, époux de Marie GUIRANDEL, rue Fagnard, 29A/001.  Il était 
âgé de 85 ans. 

• Gisèle FAUCHET, veuve de Jean ALLARD, rue Charbonnel, 187 à Ransart.  Elle 
était âgée de 89 ans. 

• Guy HASTIR, époux de Marie LOUIS, rue de la Madeleine, 45.  Il était âgé de 65 
ans. 
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CLOCHER SAINT-REMY  -  DAMPREMY 

Horaire des messes : 

Le dimanche : messe à 11h00  

Accueil paroissial  

En l’église de Dampremy, rue P. Pastur, 39 
Permanences :  

Lundi – mardi – jeudi – samedi : 8h à 11h 
Mercredi : 14h à 16h 
Dimanche : 8h à 13h  

Tél. et fax : 071/31 07 84 

NOUVELLES FAMILIALES 

Sont entrés dans la famille chrétienne par le baptême : 
• Logan QUAIRIAT, fils de David net d’Alyson GROSE, rue A. Dandois, 24. 

• Mirco SCARINGI, fils d’Emmanuel et d’Elena HOTERMANS, rue du Grand Moulin, 18 à 
Fontaine-L’Evêque. 

Sont retournés auprès du Père : 
• Monique HANIQUE, veuve de Victor MICHAUX, rue Dom Remy, 41.  Elle était âgée de 88 ans. 

• Yolanda SORGON, veuve d’Antonio GAITA, rue J. Schmidt, 39.  Elle était âgée de 86 ans. 

• Luigi ALFARANO, époux d’Olga PASTORELLI, rue de Heigne, 18.  Il était âgé de 74 
ans. 

• Jeannine LECLUSE, épouse de Michel NAKARS, rue J. Jaurès, 215.  Elle était âgée de 
78 ans. 

 

- -                      
 
 

.CLOCHER SACRE-CŒUR - TRY-CHARLY 
 

Horaire des messes : 

Dimanche : 9h30  messe chantée 
Le 1er dimanche de chaque mois à 9h30 : messe des familles 

Pour les baptêmes et les mariages 

Secrétariat de l’Unité Pastorale, téléphoner 
du lundi au vendredi de 9h à 11h et de 13h à 16h  
      0472 / 97 87 68 
 

NOUVELLES FAMILIALES 

Sont entrées dans la famille chrétienne par le baptême : 
• Anne et Rose DELWART, filles de Geoffrey et de Stéphanie VERVOORT, rue F. Deulin, 

75A. 
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CLOCHER JUMET-GOHYSSART 

Horaire des offices de la semaine 

Mercredi  18h00 : messe 
Vendredi 15h à 18h : adoration 
  18h00 : messe 

Horaire des messes dominicales 

Dimanche 08h30  messe 
    11h00  messe solennelle 

Accueil paroissial (Tél. et fax : 071/35 77 24) 
Permanences : du lundi au vendredi de 9h à 11h30.  
                         et le samedi de 9h à 12h. 

Inscription pour les baptêmes et les mariages :  
Secrétariat de l’Unité Pastorale, téléphoner  
du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 13h à 16h. 
       0472 / 97 87 68 

NOUVELLES FAMILIALES 

Sont entrés dans la famille chrétienne par le baptême : 

• Alexandra GILBOUT, fille de P0atrice et de Stéphanie PARIZEL, rue de l’Agasse, 
6 à Roux. 

• Abbigaëlle GERARD, fille de Damien et de Marie-Ange NEUMANN, rue 
Chaumonceau, 1. 

• Guillaume GERARD, fils de Damien et de Marie-Ange NEUMANN, rue 
Chaumonceau, 1. 

• Lyana DENIS, fille de Kévin et de Jennifer HOLET, rue de Monceau, 12B1. 

Se sont unis par les liens du mariage :  

Filippo GERACI et Maéra D’IGNATI 

Nicola CASCIO et Maria-Angela PASSALACQUA. 

Sont retournés auprès du Père : 

• Josette PIERARD, rue Puissant, 197.  Elle était âgée de 88 ans. 

• Jacques KOEKAERTS, époux de Marcelle PIRET, rue Van Artevelde, 5.  Il était âgé de 
83 ans. 

- -                      
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     CLOCHER SAINT-PIERRE  -  LA DOCHERIE 

Horaire des messes : 

* le dimanche : messe à 9h30  

Pour les baptêmes, les mariages et les funérailles : 

Contacter :  
La maison paroissiale, place Astrid, 7  
du lundi au vendredi de 9h à 11h30.  
 071/ 32 81 20 

Eventuellement, en cas d’absence :  
Secrétariat de l’Unité Pastorale, téléphoner 
du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 13h à 
16h 
  0472 / 97 87 68 

NOUVELLES FAMILIALES 

Est entrée dans la famille chrétienne par le baptême : 
• Marie PEETERS, fille de Raphaël et de Sophie BOUTEILLER, rue de Jumet, 111. 

Se sont unis par les liens du mariage :  
Raphaël PEETERS et Sophie BOUTEILLER. 

Sont retournés auprès du Père : 
• Marc FORNEVILLE, époux de Véronique FORNEVILLE, rue de la Fenderie, 26/1 à Walcourt. 

Il était âgé de 54 ans. 

• Alain JACQUET, époux de Suze CADET, rue Louis XIV, 21 à Luxembourg.  Il était âgé de 
69 ans. 

• Rose DE RIJKE, épouse de Willy CLAEYS, rue Houtart, 60.  Elle était âgée de 81 ans. 

• Marcelle HENRI, rue Jaumet, 202.  Elle était âgée de 73 ans. 
 

- -                      
 
(Suite de la page 13) 

Si les livres de la Bible ne parlent pas des quatre compagnons anonymes de Michel, Gabriel 

et Raphaël, les écrits apocryphes n'épousent pas leur silence. Avec fantaisie, ils nomment 

ceux qui étaient appelés à rester dans l'ombre de leur Créateur, si on peut parler d'ombre 

dans le monde de la Gloire céleste. 

Par sa discrétion à la suite des livres bibliques, l'Église a préféré suggérer que le mystère 

de l'Invisible n'est pas épuisé et que le Paradis nous réserve de nouvelles connaissances."  

Patron des Transmetteurs - L'arme récente des transmissions ne pouvait trouver meilleur 

patronage que ce saint archange, messager de la Bonne Nouvelle, prompt et fidèle à 

exécuter sa mission.  

« Michel, aide-nous dans la lutte : chacun sait quelle lutte il doit conduire dans sa propre vie 

aujourd'hui. Chacun de nous connait la lutte principale, celle qui fait risquer le salut. Aide-

nous. Gabriel, apporte-nous des nouvelles, apporte-nous la Bonne Nouvelle du salut, que 

Jésus est avec nous, que Jésus nous a sauvé, et donne-nous de l'espérance. Raphaël, 

prends-nous par la main, et aide-nous dans le chemin pour ne pas nous tromper de route, 

pour ne pas rester à l'arrêt. Cheminer, toujours, mais aidés par toi. »  
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   MOMENT DE DÉTENTE 

Solution du jeu du mois précédent :    
 

             Le mot mystère est : AMORTISSEURS 
 
 

 
Sudokus 

5 2  6    7 1 

7 6  1  9 3   

  3   4   8 

6      7 3  

9   5  3   4 

 1 7      9 

8   2   5   

  6 8  5  1 7 

4 5    7  8 6 
 
 

6   4      

4  8  1 6   7 

 9 1 2      

      3 8  

3  7    5  9 

 5 2       

     9 6 3  

9   7 6  2  4 

     1   5 

 

Vous trouverez la solution de ces jeux dans le prochain numéro de Spites 
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